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Introduction – États et religions aujourd’hui
→ http://librecours.eu.free.fr/spip/spip.php?article375 

Axe 1 – Pouvoir et religions : des liens historiques traditionnels
→ http://librecours.eu.free.fr/spip/spip.php?article615 

Axe 2 – États et religions : une inégale sécularisation
→ http://librecours.eu.free.fr/spip/spip.php?article422 

Objet de travail conclusif – État et religions en Inde
Premier jalon – État et religions : « sécularisme » et dimension politique de la religion
Deuxième jalon – Les minorités religieuses
Troisième jalon – Des enjeux géopolitiques : l’Inde et le Pakistan

Que dit le programme ?
Thème 5 – Analyser les relations entre États et religions

[...]

Introduction : États et religions aujourd’hui.
– Des relations de natures différentes entre États et religions sur le plan du droit public (séparation, religion 
officielle...) à partir d’exemples.
– Des degrés variables de libertés de conscience et religieuse (respect de la liberté de croire ou de ne pas croire, de 
changer de religion, laïcité...) à partir d’exemples.

Axe 1
Pouvoir et religion : 
des liens historiques 

traditionnels

Jalons
– Le pape et l’empereur, deux figures de pouvoir : le couronnement de Charlemagne.
– Pouvoir politique et magistère religieux : le calife et l’empereur byzantin au e-e siècle, 
approche comparée.

Axe 2
États et religions : une 
inégale sécularisation

Jalons
– La laïcité en Turquie : l’abolition du califat en 1924 par Mustapha Kemal.
– États et religions dans la politique intérieure des États-Unis depuis la Seconde Guerre 
mondiale.

Objet de travail 
conclusif

État et religions en 
Inde

Jalons
– État et religions : « sécularisme » et dimension politique de la religion.
– Les minorités religieuses.
– Des enjeux géopolitiques : l’Inde et le Pakistan.

« Programme d’histoire-géographie, géopolitique et sciences politiques de première générale »,
arrêté du 17 janvier 2019 publié au JORF du 20 janvier et au BOÉN du 22 janvier 2019, p. 9. 

→ http://cache.media.education.gouv.fr/file/SP1-MEN-22-1-2019/92/5/spe576_annexe_1062925.pdf 
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Objet de travail conclusif – État et religions 
en Inde

Photographie d’en-tête de la page Twitter du Premier ministre indien Narendra Modi, montrant le centre de congrès 
Bharat Mandapam1 à Pragati Maidan (à Delhi : 28°37′10″N 77°14′33″E) où s’est tenu le sommet du G202 les 9 et 
10 septembre 2023, avec installée devant pour l’occasion une grande statue du dieu Shiva dansant (Nataraja). 

→ https://twitter.com/narendramodi/header_photo 

La démarche du travail conclusif consiste à reprendre les concepts étudiés tout au long du thème en 
montrant, à travers l’exemple de l’Inde et les trois jalons proposés, comment un pays qui a conquis son 
indépendance3 en 1947 a construit une sécularisation appelée spécifiquement « sécularisme », laquelle 
reconnaît de manière équitable toutes les communautés religieuses. L’État indien, représentant une 
population actuelle d’1,35 milliard de personnes4, a toujours été confronté à la gestion d’un pluralisme 
religieux exceptionnellement diversifié et important en termes de nombre d’individus concernés. Cela ne 
manque pas de provoquer certaines tensions internes, et la politique nationaliste hindoue entretenue 
depuis 2014 par Narendra Modi se cristallise notamment dans le conflit entre l’Inde et le Pakistan. La 
religion est, par conséquent, en Inde, à la fois facteur d’unité et de division.

Inspection général, « Thème 5 – Analyser les relations entre États et religions », ressources d’accompagnement du 
programme d’HGGSP, juin 2020, p. 19. → https://eduscol.education.fr/document/23665/download 

Après l’axe portant sur les exemples en Turquie (la laïcité à la turque) et aux États-Unis (le sécularisme 
étasunien), le programme prévoit d’étudier le cas indien.

Trois jalons sont prévus :
• le premier sur le sécularisme à l’indienne ;
• le deuxième sur les minorités religieuses en Inde ;
• le troisième sur les enjeux religieux du conflit indo-pakistanais.

1 → https://www.indiatradefair.com/ 
2 → https://www.g20.org/fr/g20-india-2023/new-delhi-summit/ 
3 75e anniversaire de l’indépendance (Azadi Ka Amrit Mahotsav) le 15 août 2022.
4 Estimation 2023 à 1,428 milliard d’habitants en Inde. Source : World Population Prospects 2022, scénario moyen. 

→ https://www.ined.fr/fr/tout-savoir-population/chiffres/tous-les-pays-du-monde/?lst_continent=935&lst_pays=1831 
États/religions, axe conclusif, p. 2

https://www.google.com/maps/@28.6194491,77.2399251,971m/data=!3m1!1e3?entry=ttu
https://eduscol.education.fr/document/23665/download
https://www.ined.fr/fr/tout-savoir-population/chiffres/tous-les-pays-du-monde/?lst_continent=935&lst_pays=1831
https://twitter.com/narendramodi/header_photo
https://www.g20.org/fr/g20-india-2023/new-delhi-summit/
https://www.indiatradefair.com/


Premier jalon – État et religions : « sécularisme » et dimension 
politique de la religion

Problématique du jalon
Comment la façon de concevoir les rapports entre l’autorité politique 

et les religions en Inde a-t-elle débouché sur deux conceptions différentes 
de la nation indienne et deux systèmes politiques et idéologiques rivaux ?

Inspection général, « Thème 5 – Analyser les relations entre États et religions », ressources d’accompagnement du 
programme d’HGGSP, juin 2020, p. 20. → https://eduscol.education.fr/document/23665/download 

Pour comprendre les relations État-religions en Inde, il faut étudier son évolution historique, comme 
pour la Turquie, la France ou les États-Unis.

De 1858 à 1947, le sous-continent indien (les actuels Inde, Pakistan, Bangladesh, Népal, Sri Lanka et 
Bhoutan) ainsi que la Birmanie appartiennent à la Couronne britannique5. En opposition à cette 
domination coloniale, deux mouvements indépendantistes se développent au début du e siècle :
• d’une part l’Indian National Congress (fondé en 1885) majoritairement hindou, indépendantiste, dont 
son chef Gandhi est favorable au maintien d’une cohésion nationale multiculturelle ;
• d’autre part l’All-India Muslim League (fondée en 1906), dirigé par Muhammad Ali Jinnah, qui réclame 
à partir de 1940 un État séparé pour les musulmans.

Après négociations, l’Indian Independance Act entre en application le 15 août 1947, transformant le 
British Raj (raj en hindi signifie « État » ou « empire ») en deux, le Dominion of India d’une part et le 
Dominion of Pakistan d’autre part : la partition se fait en fonction de la religion, les territoires à majorité 
hindoue sont attribués au premier, ceux musulmans au second. Ces deux États souverains conservent 
temporairement le roi George VI comme souverain, le temps d’adopter une constitution.

En Inde, la Constitution, d’inspiration étasunienne, est promulguée le 26 janvier 1950, instaurant la 
Republic of India.

Préambule de la Constitution
WE, THE PEOPLE OF INDIA, having solemnly resolved to constitute India into a SOVEREIGN 

SOCIALIST SECULAR DEMOCRATIC REPUBLIC and to secure to all its citizens:
JUSTICE, social, economic and political;
LIBERTY of thought, expression, belief, faith and worship;
EQUALITY of status and of opportunity; [...]

The Constitution of India, 26 novembre 1949 (le 42e amendement du 2 novembre 1976 rajoute socialist secular), p. 32. 
→ https://legislative.gov.in/constitution-of-india/ 

Ce principe de secularism a été rajouté en 1976, correspondant aux idées du Congrès, le parti social-
démocrate indien aux tendances nettement socialistes sous Jawaharlal Nehru (Premier ministre de 1947 à 
1964) et Indira Gandhi (PM en 1966-1977 et 1980-1984).

Articles 14, 15 et 25
14. Equality before law.—The State shall not deny to any person equality before the law or the equal 
protection of the laws within the territory of India.
15. Prohibition of discrimination on grounds of religion, race, caste, sex or place of birth.
25. Freedom of conscience and free profession, practice and propagation of religion.

The Constitution of India, 26 novembre 1949, p. 37 et 45.

5 Le Raj était composé de dix provinces sous administration coloniale directe, ainsi que de 565 États princiers sous protectorat 
(maharadjas, radjas, nizam, nawabs, khans ou wali). S’y rajoutent les comptoirs français de Chandernagor (annexé en 1950), 
Pondichéry, Karikal, Yanaon et Mahé (en 1954 ; le traité de cession de 1956 est ratifié en 1962), ainsi que ceux portugais de 
Goa, Daman et Diu (conquis en 1961).
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Le drapeau de l’Inde : safran (India saffron), blanc et vert (India green), avec un symbole bleu (Navy blue). En 1921, il 
était bicolore, le rouge symbolisait les hindous et le vert les musulmans, avec le rouet de Gandhi au milieu. En 1931, 

le safran représente les hindous, le vert les musulmans, le blanc les autres. En 1931, le Congrès reprend le safran 
pour le courage et le sacrifice, le blanc pour la paix et la vérité, le vert pour la foi et la prospérité. En 1947, est rajouté 

le Dharmachakra (la Roue de la Loi), symbole bouddhiste et hindou de progrès.

Les États voisins ont tous des positions affirmées en terme de religions, marquant l’identité nationale6 :
• les pays communistes que sont la Chine depuis 1949, le Viêt Nam depuis 1954, le Yémen du Sud de 1967 à 
1990, le Laos depuis 1975 et le Kampuchéa (Cambodge) de 1975 à 1989 sont laïques (avec des périodes 
antireligieuses) ;
• la Birmanie (indépendante le 4 janvier 1948 ; renommée Myanmar en 1989), le Bhoutan (protectorat 
britannique puis indien), Ceylan (indépendante le 4 février 1948 ; renommée Sri Lanka en 1972), la 
Thaïlande et le Cambodge (depuis 1989) ont pour religion officielle le bouddhiste ;
• le Népal est le seul État officiellement hindou (la république est proclamée en 2006 ; la constitution de 
2015 garantie la liberté religieuse)7 ;
• la Malaisie (neuf sultanats formant une fédération, souveraine depuis 1957), l’Afghanistan et le Pakistan 
sont musulmans ;
• l’Indonésie (indépendante depuis 1945) est majoritairement musulmane, avec des hindous sur Bali et de 
forts syncrétismes ;
• Singapour est plus diversifiée (31 % bouddhistes, 20 % sans-religion, 19 % chrétiens, 15 % musulmans, 9 % 
traditions chinoises et taoïstes, 5 % hindous, 1 % autres) et plus ouverte8.

Dans le cas du Pakistan (le « pays des purs » en ourdou), la constitution de 1956 en fait 
l’Islamic Republic of Pakistan.

Whereas sovereignty over the entire universe belongs to Allah Almighty alone and the authority which He has 
delegated to the State of Pakistan, through its people for being exercised within the limits prescribed by Him is a 
sacred trust;
This Constituent Assembly representing the people of Pakistan resolves to frame a Constitution for the sovereign 
independent State of Pakistan;
Wherein the State shall exercise its powers and authority through the chosen representatives of the people;
Wherein the principles of democracy, freedom, equality, tolerance and social justice as enunciated by Islam shall be 
fully observed;
Wherein the Muslims shall be enabled to order their lives in the individual and collective spheres in accordance 
with the teachings and requirements of Islam as set out in the Holy Quran and the Sunnah; [...]
Assemblée constituante du Pakistan, The Objectives Resolution, 12 mars 1949 ; texte intégré comme préambule de la 

Constitution de 1956, 1962 et 1973. → https://pakistani.org/pakistan/constitution/part1.html 

6 → https://www.pewresearch.org/religion/2023/09/12/buddhism-islam-and-religious-pluralism-in-south-and-southeast-asia/ 
7 The Constitution of Nepal, 20 septembre 2015, p. 18. → https://www.wipo.int/edocs/lexdocs/laws/en/np/np029en.pdf 
8 → https://www.pewresearch.org/religion/2014/04/04/global-religious-diversity/ 
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L’islam est religion d’État au Pakistan depuis 1949 avec la charia comme base juridique, complétée en 
1986 par la loi sur le blasphème.

section 295 du Code pénal pakistanais
295-A. Deliberate and malicious acts intended to outrage religious feelings of any class by insulting its religion or 
religious beliefs. Whoever, with deliberate and malicious intention of outrage the religious feelings, or any class of 
the citizens of Pakistan, by words, either spoken or written or by visible representations, insult or attempts to insult 
the religion or the religious beliefs of that class, shall be punished with imprisonment of either description for a 
term which may extend to ten years, or with fine, or both.
295-B. Defiling, etc, of copy of Holy Quran. Whoever will fully defiles, damages or desecrates a copy of the Holy 
Quran or of an extract therefrom or uses it in any derogatory manner or for any unlawful purpose shall be 
punishable for imprisonment for life.
295-C. Use of derogatory remarks, etc., in respect of the Holy Prophet. Whoever by words, either spoken or written, 
or by visible representation, or by any imputation, innuendo, or insinuation, directly or indirectly, defiles the sacred 
name of the Holy Prophet Muhammad (peace be upon him) shall be punished with death, or imprisonment for life, 
and shall also be liable to fine.

L’article date de 1927 (295-A), complété en 1982 (295-B) puis en 1986 (295-C). L’article 298 cible les ahmadi.

Wherein adequate provision shall be made for the 
minorities to profess and practice their religions and 
develop their cultures;

Amendement de 2010 à la Constitution pakistanaise du 
12 avril 1973.

Donc, l’indépendance de 1947 a fait de l’Inde un 
État majoritairement hindou qui se veut 
multiconfessionnel, tandis que le Pakistan a fait le 
choix d’être une république islamique.

Depuis 1976, l’Inde est officiellement séculière, 
reconnaissant toutes les religions sur un pied d’égalité.

Drapeau du Pakistan : croissant et étoile blanche sur 
fond vert pour l’islam, la bande blanche à gauche pour 

les minorités religieuses9.

Mais cela n’est valable que quand le parti du Congrès est au pouvoir, c’est-à-dire de 1947 jusqu’à 1989, 
ainsi qu’en 1991-1996 et 2004-2014.

Car parmi l’opposition au Congrès, par conservatisme face au socialisme de Nehru, a très tôt émergé 
un nationalisme hindou, en faisant une identité ethnique, l’« hindouité » (différente de l’hindouisme)10, 
l’Hindutva. Cette idéologie est portée par plusieurs mouvements ou partis politiques :
• l’Akhil Bharat Hindu Mahasabha (« Assemblée entièrement indienne et hindoue », fondée en 1915, 
devenue un parti en 1933) ;
• le RSS, Rashtriya Swayamsevak Sangh (« Organisation des volontaires nationaux », mouvement 
paramilitaire fondé en 1925) ;
• le BJS, Bharatiya Jana Sangh (parti dépendant du RSS, fondé en 1951, intégré en 1977 dans la coalition du 
Janata Party, dont ses partisans sont exclus en 1980) ;
• le BJP, Bharatiya Janata Party (« Parti du peuple indien », fondé en 1980), au pouvoir en 1998-2004 
(PM Atal Bihari Vajpayee, fondateur du BJS en 1951) et depuis 2014 (PM Narendra Modi).

9 Il y a eu d’ailleurs un ministre des Minorités religieuses au sein du gouvernement pakistanais. Le dernier détenteur du 
poste, Shahbaz Bhatti, un catholique, a été assassiné en 2011... Ses attributions ont été reprises par le ministre des Affaires 
religieuses et de l’Harmonie inter-religieuse.

10 Vinayak Damodar Savarkar (sous le pseudonyme a Mahratta), Essentials of Hindutva, Nagpur (Maharashtra), V. V. Kelkar, 
1923 ; renommé Hindutva: Who Is a Hindu? lors de la réédition de 1928. → https://archive.org/details/hindutva1923 
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Deuxième jalon – Les minorités religieuses

Quelle place occupent les minorités en Inde et 
comment sont-elles gérées par le pouvoir politique ?

Quels risques encourent-elles dans le contexte 
politique actuel ?
Inspection général, « Thème 5 – Analyser les relations entre 

États et religions », ressources d’accompagnement du 
programme d’HGGSP, juin 2020, p. 24. 

→ https://eduscol.education.fr/document/23665/download 

Swaminarayan Akshardham, temple hindou construit 
en 2000-2005 (rive orientale, 28°36′45″N 77°16′38″E). 

→ https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Akshard
ham_Delhi.jpg 

Principaux bâtiments religieux à Delhi

Jama Masjid, « mosquée du vendredi » 
construite en 1644-1656 (près du Fort 

rouge, 28°39′3″N 77°13′59″E). 
→ https://commons.wikimedia.org/ 

Cathedral Church of the Redemption, 
église anglicane construite en 1927-

1931 (près du palais présidentiel,
28°37′4″N 77°12′7″E). 

→ https://commons.wikimedia.org/ 

Gurdwara Bangla Sahib, temple sikh 
(entre Connaught Place et Raisina Hill,

28°37′36″N 77°12′32″E).
https://commons.wikimedia.org/ 

Shanti Stupa, stupa bouddhiste 
construite en 2004-2007 (dans le parc 
Indraprastha, 28°36′8″N 77°15′12″E). 
→ https://commons.wikimedia.org/ 

Sri Digambar Jain Lal Mandir, temple 
jaïn construit vers 1878 (devant 

l’entrée du Fort rouge,
28°39′20″N 77°14′10″E). 

→ https://commons.wikimedia.org/ 

temple du Lotus, temple bahaïsme 
construit en 1980-1986 (en banlieue 

sud, 28°33′11″N 77°15′31″E). 
→ https://commons.wikimedia.org/ 

Delhi, la capitale indienne, illustre bien l’héritage historique du pays. Le plus important bâtiment 
religieux du Vieux-Delhi (l’ancienne Shahjahanabad) est la Jama Masjid, la grande mosquée de l’ancien 
empereur moghol (qui résidait au Fort rouge de 1648 à 1857). Plus au sud, New Delhi (élevée en 1911-1931) 
comprend notamment la Cathedral Church of the Redemption, l’église anglicane de l’ancien vice-roi 
britannique (dont c’est la capitale de 1911 à 1947). Quant aux sept gurdwaras de la ville, ils ont été élevés 
après la prise de la ville par l’armée sikh en 1783.
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Répartition par religions en Inde et dans trois États particuliers
India Jammu & Kashmir Pendjab Kerala

Total11 1 210 854 977 12 541 302 27 743 338 33 406 061
Hindu 966 257 353 (79,79 %) 3 566 674 (28,43 %) 10 678 138 (38,48 %) 18 282 492 (54,72 %)
Muslim 172 245 158 (14,22 %) 8 567 485 (68,31 %) 535 489 (1,93 %) 8 873 472 (26,56 %)

Christian 27 819 588 (2,29 %) 35 631 (0,28 %) 348 230 (1,25 %) 6 141 269 (18,38 %)
Sikh 20 833 116 (1,72 %) 234 848 (1,87 %) 16 004 754 (57,68 %) 3 814 (0,011 %)

Buddhist 8 442 972 (0,69 %) 112 584 (0,89 %) 33 237 (0,11 %) 4 752 (0,014 %)
Jain 4 451 753 (0,36 %) 2 490 (0,019 %) 45 040 (0,16 %) 4 489 (0,013 %)

Other religions 7 937 734 (0,65 %) 1 508 (0,012 %) 10 886 (0,039 %) 7 618 (0,022 %)
Religion not stated 2 867 303 (0,23 %) 20 082 (0,16 %) 87 564 (0,31 %) 88 155 (0,26 %)

Source : recensement 2011, publié en 2015. → https://censusindia.gov.in/census.website/data/census-tables 

Il y a d’une part les religions autochtones, appelées les religions dharmiques (dharma, l’ordre 
cosmique, croyant en la réincarnation) que sont l’hindouisme, le sikhisme, le bouddhisme et le jaïnisme ; et 
d’autre part les religions « occidentales » (du point de vue indien) que sont l’islam, le christianisme, le 
bahaïsme et le zoroastrisme. Ces deux groupes sont complétés par les religions tribales et ceux qui ne 
déclarent pas de religion (athées, agnostiques et sans-réponse).

Il y a un peu plus d’un milliard d’hindous, aux 
croyances et pratiques très diversifiées : ils sont 
décris comme polythéistes (Brahma, Vishnou, Shiva, 
Kali, Rama, Krishna, Ganesh, Hanuman, Lakshmi, 
etc.), mais ils vénèrent le plus souvent un dieu ou une 
déesse en particulier12, ou considèrent les divinités 
comme des avatars d’un seul dieu.

Les sikhs sont monothéistes et sont les disciples 
martiaux des dix gourous successifs. Le sikhisme est 
né au début du e siècle au Pendjab, où il est 
désormais majoritaire. Les sikhs sont nombreux dans 
les forces armées.

Les bouddhistes suivent l’enseignement de 
Siddhartha Gautama, le Bouddha (l’« Éveillé »). Né 
dans le Nord-Est de l’Inde au e siècle avant notre 
ère, le bouddhisme s’est exporté sous le règne 
d’Ashoka au e siècle av. n. ère.

Les jaïns sont connus pour leur ascétisme, leur 
non-violence et leur compassion13.

Les musulmans forment la principale minorité 
religieuse en Inde (200 millions). L’islam est présente 
dès le e siècle, mais sa diffusion est liée à la 
conquête de tout le Nord à partir du e, avec apogée 

→ https://www.pewresearch.org/religion/2021/09/21/
religious-demography-of-indian-states-and-territories/ 

sous les empereurs moghols du e (Babur puis Akbar). Ils sont majoritaires au Cachemire.
Les chrétiens sont nombreux dans le Kerala dès le er siècle (Thomas en Malabar), renforcés par 

l’installation des comptoirs côtiers portugais, anglais et français à partir du e et surtout la domination 
britannique à partir du e qui a favorisé le prosélytisme, efficace dans le Nord-Est.

Les baha’is font un syncrétisme des monothéismes, suivant l’enseignement du Bab (déclaré mahdi en 
1844 à Chiraz, fusillé en 1850 à Tabriz) et du Baha-Allah (« Gloire de Dieu », mort à Acre en 1892).

11 La numération indienne en hindi utilise les chiffres devanagari, qui ont donné les chiffres arabes occidentaux utilisés en 
anglais. Quelques particularités : un lakh (s’écrit 1,00,000) correspond à cent mille (100 000) ; dix lakh (10,00,000) à un 
million (1 000 000) ; un crore (1,00,00,000) à dix millions (10 000 000) ; un arab (1,00,00,00,000) à un milliard (1 000 000 000).

12 → https://www.pewresearch.org/religion/2021/06/29/religion-in-india-tolerance-and-segregation/pf_06-29-21_india-00-26/ 
13 Le jaïnisme a pour devise « toutes les vies se doivent un mutuel respect ».
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Les 60 000 Parsis sont zoroastriens, des monothéistes vénérant Ahura Mazda. Ayant fui la Perse pour 
le Gujarat, plusieurs se sont fait connaître comme patrons d’industrie à Bombay (Tata, Godrej et Wadia) ou 
comme chanteur (Farrokh Bulsara alias Freddie Mercury).

Les musulmans, chrétiens, sikhs, bouddhistes, jaïns et zoroastriens ont depuis 1992 le statut officiel de 
National minority, reflétant leur influence politique, confiés depuis 2006 au Ministry of Minority Affairs14.

Les baha’is, zoroastriens et juifs (une petite communauté au Kerala) font parties des 82 other religions 
and persuasions (selon le recensement de 2011 ; il y en avait 108 en 2001), avec les religions tribales des 
Adivasis (les aborigènes de l’Inde, dravidiens), animistes ou chamanistes : 4,9 millions de sarnaistes (les 
Santals, Kurukhs, Hos et Mundas du Jharkhand), un million de gonds (les Gonds du Madhya Pradesh), 
506 000 Sari Dharma, 302 000 Donyi-Polo (dans l’Arunachal Pradesh et l’Assam), 222 000 sanamahi (les 
Meiteis du Manipur), 138 000 khasi (dans le Meghalaya et l’Assam), 90 000 Addi Bassi, 60 000 Adim 
dhamm, les adeptes du bön (la religion tibétaine d’avant la conversion au bouddhisme), du bathouisme (en 
Assam), etc. Officiellement, il y a seulement 30 000 athées.

Évolution des confessions en Inde selon les recensements
1951 1961 1971 1981 1991 2001 2011

Hinduism 84,1 % 83,45 % 82,73 % 82,3 % 81,53 % 80,46 % 79,79 %
Islam 9,8 % 10,69 % 11,21 % 11,75 % 12,61 % 13,43 % 14,22 %

Christianity 2,3 % 2,44 % 2,6 % 2,44 % 2,32 % 2,34 % 2,29 %
Sikhism 1,79 % 1,79 % 1,89 % 1,92 % 1,94 % 1,87 % 1,72 %

Buddhism 0,74 % 0,74 % 0,7 % 0,7 % 0,77 % 0,77 % 0,69 %
Jainism 0,46 % 0,46 % 0,48 % 0,47 % 0,4 % 0,41 % 0,37 %

Zoroastrianism 0,13 % 0,09 % 0,09 % 0,09 % 0,08 % 0,06 % –
Other 0,8 % 0,8 % 0,41 % 0,42 % 0,44 % 0,8 % 0,9 %

La croissance est due à une forte fertilité, à des 
conversions et à l’immigration :
• de musulmans bangladais, pakistanais et ouïghours ;
• d’hindous népalais, bangladais et sri-lankais ;
• de bouddhistes sri-lankais et tibétains ;
• de sikhs pakistanais.

La déclaration d’appartenance à une religion lors 
du recensement est importante pour les successions, 
les mariages, les avortements et les dots, la quasi-
totalité des États indiens appliquant un droit différent 
entre les hindous et les musulmans (sauf au Kerala, 
égalitaire)15.

→ https://www.pewresearch.org/religion/2021/09/21/
population-growth-and-religious-composition/ 

14 → https://www.minorityaffairs.gov.in/ 
15 → https://www.pewresearch.org/religion/2022/08/23/sidebar-laws-norms-and-traditions/ 
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La répartition par religion semble nette, mais en fait il y a du syncrétisme (du mélange), remettant en 
cause un tel classement ; ça correspond plutôt à une appartenance identitaire et communautaire. Les 
religions tribales sont souvent imprégnées d’hindouisme, d’islam ou de christianisme.

→ https://www.pewresearch.org/religion/2021/06/29/
religion-in-india-tolerance-and-segregation/pf_06-29-

21_india-00-25/ 

→ https://www.pewresearch.org/religion/2021/06/29/
religion-in-india-tolerance-and-segregation/pf_06-29-

21_india-00-31/ 

Il y a eu une cohabitation entre les musulmans et les hindous, certainement, mais encore plus dans bien des cas. 
Il y a eu des phases et même des domaines où les deux communautés ont effectué une forme de synthèse. Cela 
remonte justement à l’Empire moghole voire au delà, à travers notamment le soufisme, qui est quand même la 
variante de l’islam majoritaire en Inde. Les soufis d’un côté, les yogis de l’autre ont eu une conversation religieuse 
et spirituelle encouragée par de grands empereurs comme Akbar au e siècle. La religion, la spiritualité, voilà un 
domaine où l’osmose a eu lieu. On retrouve des synthèses dans le domaine artistique, la musique, la peinture, les 
miniatures, l’architecture. Dieu sait si on avait en un sens une civilisation nouvelle qu’on peut qualifier de 
hindoustanie ou d’indo-persane à la fin de l’Empire moghole. Aujourd’hui on est en train d’occulter, de revisité ce 
qui était quand même une invention née d’une rencontre.

Christophe Jaffrelot, « Aux origines du nationalisme hindou », émission Le Cours de l’histoire sur France Culture, 
10 mars 2020. → https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/le-cours-de-l-histoire/aux-origines-du-

nationalisme-hindou-4180875 

En plus, ces religions ne sont pas monoblocs, mais avec beaucoup de nuances internes. Les hindous 
peuvent être shivaïtes (vénérant le dieu Shiva), vishnouïtes (Vishnou et ses avatars Rama, Krishna et 
Bouddha) ou shakta (déesse Shakti ou Kali/Dourga) ; les musulmans indiens sont surtout sunnites, 
complétés par des chiites, les deux comprenant des soufis ; les chrétiens indiens sont catholiques, baptistes, 
anglicans, etc. ; les sikhs comme les jaïns sont eux-mêmes divisés en plusieurs écoles.

Le classement est parfois problématique, par exemple avec l’ahmadisme, classé en Inde comme 
musulman, concernant de nombreux réfugiés pakistanais : fondé au e au Pendjab par Mirza Ghulam 
Ahmad, celui-ci étant pour ses fidèles le rénovateur et mahdi de l’islam, le nouveau messie des chrétiens et 
nouvel avatar de Vishnou des hindous ; selon eux, Jésus a survécu à la crucifixion, a été soigné, est apparu 
à ses disciples, puis a voyagé vers l’Orient, pour mourir au Cachemire.

Cela donne une société indienne dont l’histoire a été marquée par le pluralisme et la tolérance 
religieuse (notamment sous Ashoka et Akbar), mais aussi par beaucoup de massacres (particulièrement 
lors de la conquête musulmane, jusqu’au règne d’Akbar compris), de persécutions et de ségrégations.
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Depuis l’indépendance, les tensions et les violences religieuses se concentrent autour de la forte 
minorité musulmane (l’Inde est le 3e pays par le nombre de musulmans, après l’Indonésie et le Pakistan) et 
dans une moindre mesure les chrétiens indiens. Bref, des religions perçues comme importées par les 
nationalistes hindous.

La partition indo-pakistanaise : de 200 000 à un million de morts

Émeutes à Calcutta des 17 et 18 août 1946 : des cadavres 
pour les vautours. → https://commons.wikimedia.org/ 

Trains de réfugiés sikhs fuyant le Pendjab occidental entre 
1947 et 1953. → https://commons.wikimedia.org/ 

Des affrontements interconfessionnelles marquent régulièrement l’actualité :
• en 1947-1948, les miliciens musulmans de l’État de Hyderabad (les Razakars) s’en prennent aux hindous, 
se terminant par l’invasion de l’État par l’Armée indienne en septembre 1948, accompagnée de vengeances, 
faisant au moins 27 000 morts ;
• depuis 1963, les guérillas du Nord-Est (du moins celles qui ne sont pas maoïstes) s’appuient sur les 
communautés chrétiennes, aborigènes ou musulmane, contre les hindous ;
• en 1964, émeutes religieuses à Calcutta, faisant une centaine de morts et 438 blessés ;
• en septembre et octobre 1969, à Ahmedabad (au Gujarat), une vache provoque l’attaque d’un temple 
hindou, puis en représailles celle d’un sanctuaire musulman, dégénérant : 660 morts et 1 074 blessés ;
• en février 1983, 1 600 musulmans réfugiés du Bengale oriental sont tués à Nellie (en Assam), une centaine 
d’autres hindous bengalis à Khoirabari ;
• en mai 1984, émeutes de Bhiwandi (au Maharashtra), 278 morts et 1 118 blessés ;
• en 1984, la répression des séparatistes sikhs au Pendjab (assaut du temple d’Or à Amritsar : 554 sikhs et 
83 militaires tués) entraîne l’assassinat d’Indira Ghandi le 31 octobre par deux de ses gardes sikhs, ce qui 
déclenche un pogrom anti-sikhs à Delhi, faisant 2 800 morts et 50 000 déplacés ;
• en février-août 1985, Ahmedabad (au Gujarat) s’embrasse de nouveau, 220 morts ;
• en mai 1987, massacre de 42 jeunes musulmans par 19 policiers à Hashimpura près de Meerut (dans 
l’Uttar Pradesh) ;
• en juillet 1987, meurtre de 38 passagers hindous d’un bus à Lalru (au Pendjab) par des séparatistes sikhs ;
• en octobre-novembre 1989, un milliers de musulmans tués dans le district de Bhagalpur (au Bihar) ;
• en juin 1991, massacre des passagers hindous de deux trains par des séparatistes sikhs dans le district de 
Ludhiana (au Pendjab), 80 morts ;
• en décembre 1992, une manifestation de nationaliste hindous (BJP & VHP) vire à l’émeute, détruisant la 
mosquée de Babur à Ayodhya (Uttar Pradesh), construite sur le lieu de naissance de Rama ; s’en suivent 
plusieurs semaines d’émeutes, notamment à Bombay, faisant 900 morts et 2 000 blessés ; le 12 mars 1993, 
une série de douze attentats à la bombe frappe Bombay, rajoutant 257 morts et 1 400 blessés ;
• en février 2002, incendie à Godhra (Gujarat) dans un train de pèlerins hindous vers Ayodhya, 59 morts ; 
les émeutes antimusulmanes qui s’en suivent jusqu’en août dans l’État font 2 000 morts et 75 000 déplacés ;
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• en septembre 2002, attaque du temple d’Akshardham à Gandhinadar (Gujarat) par deux tireurs, 32 morts 
et 80 blessés ;
• en septembre 2006, attentat avec deux bombes dans le cimetière musulman de Malegaon (dans le 
Maharashtra), lors d’un pèlerinage, 45 morts et 125 blessés ;
• en février 2013, assassinat d’un imam déclenchant les émeutes du district de Canning au Bengale 
occidental, 200 maisons hindoues brûlées ;
• en août-septembre 2013, émeutes du district de Muzaffarnagar (Uttar Pradesh), 62 morts et 93 blessés ;
• en mai 2014, attaques contres les Bengalis musulmans en Assam, 32 morts ;
• en 2016-2017, onze assassinats de politiciens hindous du RSS au Pendjab par des séparatistes sikhs ;
• en février 2020, une loi (Citienship Amendment Act de 2019) ciblant les musulmans16 déclenche un sit-in 
de femmes dans le Nord-Est de Delhi, réprimées par des émeutiers hindous, 53 morts.

Cette longue liste de massacres et d’attentats, dans tout le Nord de l’Inde, ne concerne que les plus 
marquants : les meurtres à motivation religieuse sont en fait beaucoup plus nombreux, tels ceux des 
vigilante groups (ou cow protection groups) hindous qui s’en prennent depuis 2010 aux marchands de 
bovins, aux abattoirs et au tanneurs.

Ces conflits ont, comme dans d’autres pays, des conséquences politiques, plusieurs partis nationaux 
(National Party) ou régionaux (State Party) affirmant des positions confessionnelles.

Le BJP (Bharatiya Janata Party, Parti du peuple 
indien) a un discours identitaire, soufflant 
régulièrement sur les braises, tendant à faire de 
l’Inde une « démocratie ethnique »17.

En 2002, lors des émeutes antimusulmanes au 
Gujarat, le BJP au pouvoir dans cet État (Marendra 
Modi en était alors le gouverneur) est accusé de les 
avoir laissé faire.

En 2017, quand le yogi Adityanath (du BJP) 
devient Chief Minister de l’Uttar Pradesh, il fait 
fermer la plupart des abattoirs et tanneries, puis rend 
difficile les mariages interreligieux (to prevent 
religious conversions in the name of love, appelé le 
Love Jihad), et favorise la conversion à l’hindouisme 
(le Ghar Wapsi, « retour à la maison »).

Pose de la première pierre du temple de Rama à Ayodhya 
par Narendra Modi, 5 août 2020. 

→ https://twitter.com/narendramodi/status/129101954513
8741248 

A Bharatiya Janata Party government will pick up infiltrators [des immigrés musulmans bengalis] 
one by one and throw them into the Bay of Bengal. [...] Infiltrators are like termites in the soil of Bengal.

Amit Shah, président du BJP, avril 2019.

The population of Muslims and Christians is growing day by day. To rein in 
this, Union will have to impose emergency, and Muslims and Christians will have 
to be forced to undergo sterilization so that they can’t increase their numbers.

Sadhvi Deva Thakur, vice-présidente d’Hindu Mahasabha18, 11 avril 2015. 
→ https://www.deccanchronicle.com/150412/nation-current-affairs/article/muslims-christians-should-be-forcibly-

sterilised-says-hindu 

16 La loi facilite la naturalisation aux immigrés fuyant les persécutions en Afghanistan, Pakistan et Bangladesh, à condition 
qu’ils ne soient pas musulmans.

17 Une « démocratie ethnique » désigne un régime qui reste démocratique, mais où les habitants de l’ethnie majoritaire ont 
plus de droits que les autres. Christophe Jaffrelot, L’Inde de Modi, national-populisme et démocratie ethnique, Fayard, 2019.

18 Nathuram Godse, l’assassin de Gandhi le 30 janvier 1948 (il fut jugé et pendu en 1949) était membre d’Hindu Mahasabah.
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Le gouvernement Narenda Modi s’est aussi fait remarquer en renommant19 les villes ayant un nom 
musulman : Mustafabad → Saraswati Nagar (Haryana) en 2016 ; Allahabad → Prayagraj (Uttar Pradesh, 
une des villes de la Kumbhamela) et Mughalsarai → Pandit Deen Dayal Upadhyay Nagar (Uttar Pradesh) 
en 2018 ; Hoshangabad → Narmadapuram (Madhya Pradesh) en 2021 ; Aurangabad → Chhatrapati 
Sambhajinagar (Maharashtra) en 2022 ; Osmanabad → Dharashiv (Maharashtra) en 2023.

Sont à l’étude Ahmedabad → Karnavati (Gujarat) ; Hyderabad → Bhagyanagaram (Telangana) ; 
Nizamabad → Induru (Telangana) ; Lucknow → Lakhanpur/Lakshmanpuri (Uttar Pradesh) ; etc.

Mais attention, tous les hindous ne votent pas pour le BJP et tous les 
électeurs du BJP ne sont pas hindous. Aux élections législatives de 2019, le BJP, 
majoritaire depuis 2014, a obtenu 301 des 543 sièges à la Lok Sabha20 et 1 361 
des 4 036 aux assemblées régionales (avec le gouvernement de dix États).

Dans l’opposition, l’INC, Indian National Congress, du centre social-
démocrate séculier, a eu respectivement 50/543, ainsi que 727/4 036 (donc la 
direction de quatre États) ;
l’AITC, All India Trinamool Congress (Congrès de base de toute l’Inde), du 
centre-gauche séculier, en a eu 22/543, ainsi que 227/4 036 (dont 220/294 au 
Bengale-Occidental) ;
l’YSR Congress, Yuvajana Sramika Rythu Congress (Parti du Congrès des 
jeunes, des travailleurs et des fermiers), du centre-gauche séculier, 22/543, ainsi 
que 151/175 en Andhra Pradesh ;
le BRS, Bharat Rashtra Samithi (Conseil de la nation indienne)21, du centre-
droit, 9/543 (dont 101/119 au Telangana) ;
le BSP, Bahujan Samaj Party (Parti de la communauté majoritaire) réclamant de 
la justice sociale pour les basses-castes, tribus et minorités, 9/543 et 7/4 036 ;
le CPI(M), Communist Party of India (Marxist), d’extrême-gauche laïque, 3/543 
et 82/4 036 (dont 61/140 au Kerala) ;
le SP, Samajwadi Party (Parti socialiste), gauche représentant la caste des 
Yadavs et les musulmans, 3/543 et 114/4 036 (dont 111/403 de l’Uttar Pradesh) ;

→ https://www.pewresearch.org/
religion/2021/06/29/nationalism-

and-politics/pf_06-29-21_india-06-4/ 

le SAD, Shiromani Akali Dal (Armée suprême de Dieu), centre-droit représentant les sikhs, 2/543 et 3/117 
au Pendjab ;
le SHS, Shiv Sena (Armée de Shiva), extrême-droite nationaliste marathe, 13/543 et 40/288 au Maharashtra ;
la DMK, Dravida Munnetra Kazhagam (Fédération dravidienne du progrès), centre-gauche régionaliste 
tamoul, 24/543 et 133/234 au Tamil Nadu.

Les divisions politiques indiennes ne sont donc pas seulement religieuses : elle sont aussi sociales (à 
cause des castes et des inégalités) et culturelles (avec de forts régionalismes). La société est en plus 
particulièrement marquée par la corruption et le machisme.

La 17e Lok Sabha est à 90,4 % hindoue et 5,2 % musulmane22 ; ses 79 femmes en représentent 14,6 % ; 
232 députés sont poursuivis en justice (116 du BJP), dont 37 en relation avec un meurtre, d’autres pour 
viol23. Prochaines élections en avril-mai 2024.

19 Des renommages plus anciens concernaient plutôt la prononciation, pour gommer l’influence européenne : Cawnpore → 
Kanpur (Uttar Pradesh) en 1948 ; Chandernagor → Chandannagar (Bengale-Occidental) en 1952 ; Yanaon → Yanam en 
1954 ; 1995 Bombay → Mumbai en 1995 ; 1996 Madras → Chennai (Tamil Nadu) et Cochin → Kochi (Kerala) en 1996 ; 
Calcutta → Kolkata en 2001 ; Pondichéry → Puducherry et Jubbulpore → Jabalpur (Madhya Pradesh) en 2006 ; Mysore → 
Mysuru (Karnataka) en 2007 ; Mangalore → Bengaluru (Karnataka) en 2014 ; Trinomalee → Tiruvannamalai (Tamil Nadu).

20 → https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Élections_législatives_indiennes_de_2019.svg 
21 L’ancien nom du parti avant octobre 2022 était le TRS, Telangana Rashtra Samithi.
22 « From faith to gender and profession to caste: A profile of the 17th Lok Sabha », Hindustan Times, 25 mai 2019. 

→ https://www.hindustantimes.com/lok-sabha-elections/from-faith-to-gender-and-profession-to-caste-a-profile-of-the-
17th-lok-sabha/story-Mnp5M4pRX3aUji1UFFVy2N.html 

23 Association of Democratic Reforms. → https://adrindia.org/content/analysis-sitting-mps-lok-sabha-and-rajya-sabha-india-
2023 Record pour Dean Kuriakose (député du Congrès pour le Kerala) qui concentre 204 chefs d’accusation.
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Troisième jalon – Des enjeux géopolitiques : l’Inde et le 
Pakistan

Comment l’instrumentalisation de la religion nourrit-elle des tensions entre l’Inde et le Pakistan ?
Inspection général, « Thème 5 – Analyser les relations entre États et religions », ressources d’accompagnement du 

programme d’HGGSP, juin 2020, p. 26. → https://eduscol.education.fr/document/23665/download 

Le 15 août 1947, la répartition des provinces entre le dominion du Pakistan et le dominion de l’Inde se 
fait en fonction de la confession.

Prevailing Religions of the British Indian Empire, The Imperial 
Gazetteer of India, Oxford University Press, 1909. 

→ https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Brit_IndianEmpire
Religions3.jpg 

Partage des dix provinces du Raj le 15 août 1947, 
sans tenir compte des 565 États princiers24. 

→ https://commons.wikimedia.org/wiki/File:India_
%26_Pakistan_on_eve_of_Independence.png 

Plusieurs problèmes se posent. D’abord, l’Army of India commence sa démobilisation à l’été 1945, mais 
subit une mutinerie de sa marine en février 1946 et son indianization avec le départ progressif de ses 
cadres britanniques en 1947-1948 ; la partition des 400 000 hommes se fait à raison de 64 % pour l’Inde et 
36 % pour le Pakistan.

Ensuite, les territoires majoritairement musulmans sont discontinus, comprenant la vallée de l’Indus 
(le Pakistan actuel) mais aussi le Bengale-Oriental (renommé en 1956 Pakistan oriental, puis devenant 
indépendant en 1971 sous le nom de Bangladesh, « pays du Bengale »), enclavé 1 500 km plus à l’est.

Le Pendjab est partagé par la commission Radcliffe, décidant que les ⅔ occidentaux deviennent 
pakistanais (avec Lahore, à 20 km de la frontière), tandis que le tiers oriental reste à l’Inde (avec Amritsar, 
la ville sainte des sikhs). Le 17 août 1947 (date de publication de la Radcliffe Line) le Pakistan compte 10 % 
d’hindous et de sikhs (notamment à Lahore, à 54 % musulmane) et 10 % de musulmans en Inde, d’où 
14,5 millions de déplacés (commémorés en Inde tous les 14 août lors du Partition Horrors Remembrance 
Day, depuis 2021).

24 Les États princiers étaient sous protectorat britannique. Le protocole était de saluer les principaux princes par un nombre de 
coups de canons en proportion de leur importance : 21 coups pour le nizam d’Hyderabad (l’actuel Telangana), ainsi que les 
maharajas de Mysore (le Karnataka), de Baroda (dans le Gujarat), de Gwalior (dans le Madhya Pradesh, depuis 1917) et du 
Jammu-et-Cachemire (depuis 1921) ; 19 pour Bhopal, Indore, Kalat, Kolhapur, Travancore et Udaipur ; 17, 15, 13, 11 et 9 pour 
les autres, les plus petits n’ayant droit qu’au silence ; l’empereur des Indes a droit à 101 coups, son vice-roi à 31.
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Les princes indiens, perdant le protectorat britannique, doivent faire le choix d’un des deux dominions, 
mais quelques-uns hésitent :
• le nizam d’Hyderabad (un turcique musulman, mais avec une population surtout hindoue au centre de 
l’Inde) se proclame indépendant, d’où l’invasion indienne de septembre 1948 ;
• le khan de Kalat (un baloutche musulman) se proclame indépendant le 15 août 1947, mais il est forcé de 
choisir son intégration au Pakistan le 27 mars 1948 ;
• le nawab de Junagadh (un babi, d’origine afghane, musulman) et son vassal le khan de Bantva Manavadar 
(musulman, mais les deux avec des populations hindoues dans le Gujarat) optent pour le Pakistan, mais les 
émeutes et leur gouvernement les déposent en novembre 1947, l’Inde les intégrant après référendum en 
février 1948 ;
• le maharaja du Jammu-et-Cachemire (un rajput hindou, mais avec une population surtout musulmane 
entre le Pendjab et l’Himalaya) envisage son indépendance, mais la rébellion des districts occidentaux 
(celui de Poonch) dès juin 1947, les violences interconfessionnelles au Jammu et surtout l’attaque de 
miliciens pachtounes (20 lashkars, équivalents de régiments) à partir du 22 octobre 1947 le fait opter pour 
l’Inde le 26 octobre.

La situation du Cachemire, à cheval entre les deux dominions, explique le déclenchement de la 
première guerre indo-pakistanaise (Indo-Pak ; First Kashmir War), les troupes indiennes arrivant à 
Srinagar par un pont aérien pour renforcer ce qui reste de l’armée cachemiri. Le Pakistan déclare 
frauduleuse la décision du maharaja, mais ne peut que soutenir les rebelles (l’Azad Army) et les 
Pachtounes dans un premier temps25 ; trois brigades de l’Armée pakistanaise interviennent ouvertement à 
partir de mai 1948. Un cessez-le-feu proposé par l’UNCIP26 entre en application le 1er janvier 1949 : l’Inde 
conserve toute la vallée du Cachemire, le Ladakh (le « Petit Tibet ») et la majorité du Jammu, mais le 
Pakistan contrôle désormais une mince bande appelée Azad Kashmir (« Cachemire libre »), ainsi que tout 
le Nord-Ouest montagneux (Gilgit-Baltistian, où se situe le K2 à 8 611 m). Le plébiscite prévu par l’accord 
de Karachi du 27 juillet 1949 n’est pas organisé, la partition refusée.

Le conflit a des conséquences au Pendjab, grenier à blé arrosé (surtout en été) par cinq affluents rive 
gauche de l’Indus, dont les eaux sont contrôlées par plusieurs barrages : au printemps 1948, l’Inde placée 
en amont bloque l’irrigation de l’aval pakistanais au moment des semis. Un accord est négocié en mai 
1948, la Pakistan devant payer désormais l’eau. Un second compromis, négocié par la Banque mondiale, 
l’Indus Waters Treaty finalement signé en 1960, partage les rivières : l’eau de la Beas, de la Ravi et de la 
Sutlei est exclusivement à l’Inde (qui en détourne la majorité), celle de la Jhelum27 et de la Chenab au 
Pakistan (des canaux de liaison alimentant les autres vallées). Le conflit rebondit à chaque nouvel 
aménagement, notamment hydroélectrique.

Dans les années 1950, le Pakistan s’allie avec les États-Unis (SEATO en 1954 alias OTASE ou pacte de 
Manille ; CENTO de 1955, alias pacte de Bagdad) ; son armée est réorganisée et entraînée par des 
conseillers américains.

En octobre-novembre 1962, l’Armée chinoise prend le contrôle de l’Aksai Chin, l’extrémité orientale du 
Ladakh, le rattachant au Xinjiang (la région ouïghour). D’où les positions pro-tibétaine de l’Inde.

En août 1965, la Pakistan infiltre des milliers de combattants au Jammu-et-Cachemire pour déclencher 
une insurrection, ce qui déclenche la deuxième guerre indo-pakistanaise, jusqu’au cessez-le-feu du 
23 septembre. La séquence est close par l’accord de Tashkent du 10 janvier 1966, sous médiation 
soviétiques. L’Inde se rapproche désormais de l’URSS pour se fournir en matériel militaire, le Pakistan 
faisant de même auprès de la Chine.

25 Officiellement, les forces armées indiennes et pakistanaises conservent le même Supreme Commander, le maréchal Claude 
Auchinleck, jusqu’à novembre 1947. L’Armée indienne a comme Commander-in-Chief le général Rob Lockhart du 15 août au 
31 décembre 1947, puis le général Roy Bucher jusqu’au 14 janvier 1949. Côté pakistanais, c’est le général Frank Messervy 
jusqu’au 15 février 1948, puis le général Douglas Gracey jusqu’au 16 janvier 1951.

26 UNCIP, United Nations Commission for India and Pakistan, composée de cinq membres.
27 En –326, Alexandre le Grand franchi l’Indus et combat une armée indienne sur la rive gauche de la Jhelum (appelée 

l’Hydaspes par les Grecs) ; c’est en arrivant sur la Beas (l’Hyphasis) que l’armée d’Alexandre refuse de marcher plus à l’est. 
Avant de repartir vers l’ouest, il fonde deux villes, Nikaia (Jalapur) sur la rive gauche et Boukephala (Bhora ou Jalalpur 
Jattan) sur la rive droite de l’Hydaspes.
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Une troisième guerre indo-pakistanaise a lieu en décembre 1971, concernant l’indépendance du 
Pakistan orientale (l’actuel Bangladesh) ; ce qui concentre dans le golfe du Bengale le porte-avions indien 
Vikrant, le sous-marin pakistanais Ghazi, le porte-avions étasunien USS Enterprise et un sous-marin 
soviétique.

La ligne du cessez-le-feu du 17 décembre 1971 devient par l’accord de Shimla du 2 juillet 1972 la Line of 
Control (LoC) : cette ligne de démarcation est toujours d’actualité, sans être une frontière reconnue par les 
deux belligérants.

carte officielle du Pakistan, avec le mention Indian Illegally 
occupied Jammu & Kashmir (disputed territory – final 

status to be decided in line with relevant UNSC resolutions). 
→ https://pakistanembassy.se/pakistans-new-political-map/ 

Carte officielle de l’Inde, comprenant la totalité du 
Cachemire et du Ladakh, y compris Gilgit et l’Aksai Chin. 
→ https://surveyofindia.gov.in/pages/political-map-of-india 

→ https://www.google.com/maps/d/embed?mid=1Ypl-
rj2JVeefZ7SgKF9yNHV41zk 

→ https://bharatmaps.gov.in/makemymap/
makemymap.aspx 

À partir de 1974, l’Inde dispose d’armes nucléaires, 
suivie par le Pakistan en 1998.

D’où de vives inquiétudes en avril 1984 quand les 
troupes indiennes ont pris possession du glacier de 
Siachen (35°27′N 77°3′E), y combattant en 1987 et 1989 ; 
puis en mai-juillet 1999 lors du conflit de Kargil 
(infiltration de troupes pakistanaises en haute-
montagne).

D’importants déploiements de troupes ont eu lieu 
de part et d’autre de la LoC en 2001-2002, 2019 (avec 
échanges de tirs) et 2020 (y compris des escarmouches 
entre Indiens et Chinois).

Soldats indiens sur le glacier de Siachen le 21 juin 2017 
(journée du yoga) ; photo Ministry of Ayush28.

Dans ce conflit, la religion est instrumentalisée notamment du côté du Pakistan : les différents 
mouvements séparatistes et surtout jihadistes du Cachemire recevant le soutien de l’ISI (Inter-Services 
Intelligence, le service de renseignement des forces armées pakistanaises). Après chaque émeute, après 
chaque attentat impliquant ces mouvements, le Pakistan est mis en cause.

Le Cachemire est en situation d’insurrection armée de 1989 (arrivée de combattants venant 
d’Afghanistan, regroupés dans le Hizboul Moudjahidines) jusqu’à 2006, avec de violentes émeutes en 2008, 
2010 et 2016-2017.

28 Ministry of Ayush : Ayurveda, yoga, Naturopathy, Unani, Siddha, Sowa Rigpa and Homeopathy. Ce ministère, faisant la 
promotion des pseudosciences, est créé en 2014. → https://ayush.gov.in/ 
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En plus des violences interconfessionnelles, des assassinats politiques, des attentats ou des attaques 
contre les militaires et policiers indiens, les mouvements jihadistes cachemiris se font connaître par des 
attentats terroristes en-dehors de leur vallée :
• en 1989-1990, série de menaces contre les hindous du Cachemire (une affiche sur leur portes leur donnant 
24 h pour partir ou mourir) : 300 morts et 300 000 déplacés ;
• le 14 août 1993, assassinat des passagers hindous d’un bus par des musulmans près de Kishtwar (au 
Jammu), 16 morts ;
• les 1er et 2 août 2000, cinq attaques contre des pèlerins hindous à Amarnath (au Cachemire), 89 morts ;
• le 22 décembre 2000, attaque du Fort rouge à Delhi par deux membres du Lashkar-e-Taiba (LeT, « Armée 
des Justes »), tuant deux militaires et un surveillant civil ;
• le 20 juillet 2001, attaque d’un camp de pèlerins hindous montant aux grottes d’Amarnath, 13 morts ;
• le 13 décembre 2001, attaque du Parlement à Delhi par cinq membres du Jaish-e-Mohammed (JeM, 
« Armée de Mohammed », fondé en 2000) et du LeT, faisant neuf morts et 18 blessés parmi les 
fonctionnaires ;
• les 30 juillet et 6 août 2002, nouvelle attaque contre le camp de pèlerins montant à Amarnath, 11 morts et 
30 blessés ;
• les 30 mars et 24 novembre 2002, deux attaques-suicides attribuées au LeT contre le temple de Raghunath 
à Jammu, 25 morts et 65 blessés ;
• le 25 août 2003, deux bombes dans des bus à Mumbai, 54 morts et 244 blessés ;
• le 29 octobre 2005, attentats à la bombes par le LeT dans deux marchés et un bus de Delhi, 62 morts et 
210 blessés ;
• le 7 mars 2006, triple attentats à Bénarès par le Lashkar-e-Qadar, 23 morts ;
• le 11 juillet 2006, sept bombes explosent dans les trains de banlieue de Mumbai, 209 morts et 700 blessés ;
• le 18 février 2007, deux bombes (attribuées aux hindous d’Abhinav Bharat, ou au LeT) dans le train Delhi-
Lahore, 70 morts et 50 blessés ;
• le 26 novembre 2008, dix membres du LeT attaquent à Mumbai café, hôtels, gare, hôpital, cinéma, centre 
hassidique et collège jésuite, faisant 175 morts et 312 blessés ;
• le 13 février 2010, bombe attribuée au LeT dans la boulangerie allemande à Pune (Maharashtra), 18 morts 
et 60 blessés ;
• en juillet 2017, attentat contre les pèlerins d’Amarnath, huit morts et 18 blessés ;
• le 14 février 2019, attaque à la voiture-suicide par un membre du JeM d’un convoi de policiers indiens 
dans le district de Pulwana (au Cachemire), 40 morts et 35 blessés.

Le 5 août 2019, le Jammu-et-Cachemire perd son autonomie, passant du statut d’État à celui d’Union 
Territory, relevant du gouvernement fédéral. Le Ladakh, majoritairement bouddhiste tibétain, en est 
désormais séparé, devenant lui-aussi un simple territoire. Les partis islamistes séparatistes sont interdits, 
notamment le Jamaat-e-Islami Kashmir (JIJK, fondé en 1953) et le Jammu and Kashmir Liberation Front 
(JKLF, fondé en 1976).
→ https://www.mha.gov.in/en/banned-organisations 

Pour éviter une nouvelle insurrection, le gouvernement Modi a mis le territoire cachemiri en état de 
siège (lockdown), avec censure des communications (blackout) et arrestations préventives, d’août 2019 à 
février 2021. Ça n’empêche pas le maintien de l’insécurité :
• le 6 mars 2022, une grenade lancée dans le marché de Srinagar (Cachemire), 2 morts et 24 blessés ;
• les 1er et 2 janvier 2023, tirs puis explosion d’une bombe dans un village hindou du district de Rajauri (au 
Jammu), sept morts et douze blessés ;
• [en attendant la suite des horreurs].
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La frontière indo-pakistanaise, vue depuis l’ISS

21 août 2011, le Ladakh, le Cachemire (Srinagar), le 
Pendjab pakistanais (Lahore, Faisalabad et Islamabad) et le 

Pendjab indien (Amritsar, Chandigarh et Delhi). 
→ https://eol.jsc.nasa.gov/SearchPhotos/photo.pl?

mission=ISS028&roll=E&frame=29679 

23 septembre 2015, l’Indus (Karachi et Hyderabad), le Thar 
(Marusthali, le « Pays de la mort »), le Rajasthan (Jodhpur 
et Bikaner) et le Pendjab (Multan, Faisalabad et Lahore). 

→ https://eol.jsc.nasa.gov/SearchPhotos/photo.pl?
mission=ISS045&roll=E&frame=27869 

Malgré toutes ces tensions, les deux gouvernements reviennent souvent négocier et ont plusieurs fois 
normalisé leurs relations. Si des utopistes rêvent d’une confédération indo-pakistanaise ou d’une 
réunification, on a tout de même quelques aménagements pragmatiques :
• depuis 1976, le Samjhauta Express (« compromis » en hindi et en ourdou) relie Delhi à Lahore (bihebdo) ;
• de 1999 à 2001 et de 2003 à 2019, il y a eu aussi une ligne de bus Delhi–Lahore ;
• depuis 2005, une ligne de bus va de Srinagar (Cachemire) à Muzaffarabad (Azad Kashmir) ;
• de 2006 à 2019, le Thar Express allait de Jodhpur (Rajasthan) à Karachi (Sindh)29.

Au Pendjab, les rares points de passage30 sont 
les sites de cérémonies conjointes entre gardes-
frontières depuis 1959 : tous les soirs, durant 
45 minutes, devant deux foules enthousiastes 
(scandant Hindustan Zindabad! ou Pakistan 
Zindabad!), ils paradent en grande tenue, tapent du 
pied, montrent les poings, font les gros yeux, 
descendent leur drapeaux, se serrent la main puis 
referment les portes.

Une rivalité, mais tout en coopérant, un peu 
comme lors des matchs de cricket (la « diplomatie 
du cricket ») ou de hockey.
→ https://www.youtube.com/watch?v=RXoWNe_HAak 
[Beating Retreat à Wagah, 14 août 2022]

les Punjab Rangers pakistanais (en sombre) et la Border 
Security Force indienne (en kaki) face-à-face. 
→ https://www.dawn.com/news/1142204 

Un peu plus au nord, l’accès des pèlerins sikhs indiens au gurdwara de Kartapur (où est mort leur 
fondateur, le gourou Nanak, au Pakistan : 32°5′13″N 75°0′59″E), a été autorisé sans visa, par une route 
directe (le corridor de Kartapur, sur 4,3 km), depuis 2019.

29 Le franchissement de la frontière se fait à la Zero Point station (25°43′55″N 70°15′32″E). Heureusement, l’écartement indien 
est le même que celui pakistanais : 1 676 mm, soit cinq pieds et six pouces (1 520 mm pour l’ex-URSS, 1 435 mm pour 
l’écartement standard en Europe, Chine et Amérique du Nord).

30 Le poste frontière entre Wagah et Attari (sur la Grand Trunk Road : 31°36′16″N 74°34′23″E), celui entre Ganda Singh Wala et 
Hussainiwala (dans la vallée de la Sutlej : 31°0′16″N 74°32′28″E), ainsi qu’entre Mahavir et Sadqi (plus en aval : 30°22′N 
73°53′7″E).
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Shahid Kapoor (le maharadja rajput Ratnasimha), Deepika Padukone (la princesse Rani Padmavati) et Ranveer Singh 
(le sultan de Delhi Alâ ud-Dîn Khaljî) dans le film Padmaavat en 2018. Celui-ci montre des hindous du e siècle 
beaux, raffinés et braves, des musulmans sales, brutaux et vulgaires, avec en final le suicide de masse des femmes 
(jauhâr) lors de la prise du fort31. Les nationalistes hindous reprochent au film de ne pas être fidèle à la légende32 : 

l’actrice a été menacée de décapitation et le film n’est pas sorti en salle aux Rajasthan, Gujarat et Madhya Pradesh.
Most obviously, nobody... No sane, intelligent person today would endorse an act of jauhar. 

You have to look at it for the time it was set in. And on a lighter note, I think certain people just 
missed the disclaimer at the beginning of the film.

Deepika Padukone, interview par l’agence IANS (Indo-Asia News service), 2 février 2018.

Foodistan, émission de 26 épisodes diffusée sur NDTV Good Times (New Delhi Television) de janvier 2012 à mars 
2013. → https://www.facebook.com/100066372414458/photos/

     --   – Fonte de caractères utilisée : Linux Libertine . Cours et documents disponibles sur www.librecours.eu 

31 C’est le fort de Chittor (Rajasthan : 24°53′14″N 74°38′47″E) ; le jauhâr y aurait été pratiqué en 1303, 1535 et 1568.
32 Et d’avoir été réalisé par Sanjay Leela Bhansali (Devdas en 2002), déjà critiqué pour Ram-leela en 2013 (un Roméo et Juliette 

au Gujarat) et Bajirao Mastani en 2015 (l’amour entre le peshwa marathe Bajirao et sa maîtresse musulmane Mastani au 
e), avec les même acteurs Deepika Padukone et Ranveer Singh (mariés IRL).
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